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Le musée propose une visite presse le mardi 
10 novembre à 14h, consacrée à la première 
exposition British Stories.  

Rendez-vous au musée ! 
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Benjamin West,  
PhaïÔÏÎ ÓÏÌÌÉÃÉÔÁÎÔ Äȭ!ÐÏÌÌÏÎ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÕ ÃÈÁÒ ÄÕ 3ÏÌÅÉÌȟ 1804. Paris, musÅǲe du Louvre © RMN-Grand Palais 
(musÅǲe du Louvre) / Jean-Gilles Berizzi.  

 
Samuel Colman,  
5Î ÐÁÙÓÁÇÅ ÒÏÍÁÎÔÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÒÉÖïe de la reine de Saba (A Romantic Landscape with the Arrival of the Queen of Sheba), vers 1830  
© Bristol, Bristol Museum & Art Gallery, K4045.  
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Une Année britannique au 
musée des Beaux-Arts  
Musïe et Galerie des Beaux-Arts de Bordeaux  

12 novemb re 2020 ɀ 17 octobre  2021   

 
En raison de sa nouvelle temporalité, la « Belle saison britannique Ȼ ÓȭÉÎÔÉÔÕÌÅ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÕÎÅ « Année 
britannique au musée des Beaux-Arts » avec des expositions et des événements programmés de la fin 
ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ςπςπ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ςπςρ. 
 
12 novembre _2020 > 19 septembre_2021 : British Stories, conversations entre le musée du Louvre et le 
musée des Beaux-Arts de Bordeaux au musée. 
 
Juin_2021 > 17 octobre_2021 : AÂÓÏÌÕÔÅÌÙ "ÉÚÁÒÒÅ Ȧ ,ÅÓ ÄÒĖÌÅÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭOÃÏÌÅ ÄÅ "ÒÉÓÔÏÌ (1800-
1840) à la Galerie des Beaux-Arts. 

 
Dans le cadre de cette Année britannique, le musée des Beaux-Arts de Bordeaux présente deux 
expositions : British Stories au musée et Absolutely Bizarre ! à la Galerie, labellisée « Exposition 
ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌ »Ȣ %ÌÌÅÓ ÍÅÔÔÒÏÎÔ Û ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅȟ ÅÎÃÏÒÅ ÍïÃÏÎÎÕÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ 
tout en rendant hommage aux relations historiques entre la Grande-"ÒÅÔÁÇÎÅ ÅÔ Ìȭ!ÑÕÉÔÁÉÎÅȢ  
 
Le musÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux se distingue parmi les musÅǲes de rÅǲgion par la qualitÅǲ de son 
ÆÏÎÄÓ ÄȭÁÒÔ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ɉÐÅÉÎÔÕÒÅÓȟ ÄÅÓÓÉÎÓȟ ÅÓÔÁÍÐÅÓ ÅÔ ÓÃÕÌÐÔÕÒÅÓɊȟ ÐÅÕ ÒÅÐÒÅǲsentÅǲ dans les 
collections publiques franëaises. Ce corpus ÄȭÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭĞÕÖÒes et de diverses provenances (legs 
ou achats, dÅǲpÏǶts, etc.), essentiellement composÅǲ ÄÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔÓ ÅÔ ÄÅ ÔÁÂÌÅÁÕØ Äȭ(ÉÓÔÏÉÒÅȟ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ 
ĞÕÖÒÅÓ ÄÅ *ÏÓÈÕÁ 2ÅÙÎÏÌÄÓ ÏÕ ÄÅ 4ÈÏÍÁÓ ,Á×ÒÅÎÃÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅÓ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÃÏÍÍÅ 
Benjamin West, John -ÁÒÔÉÎ ÅÔ *ÏÈÁÎ :ÏÆÆÁÎÙȢ ,Å ÐÕÂÌÉÃ ÎȭÁ ÑÕÅ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÁÄÍÉÒÅÒ ÃÅÓ 
trÅǲsors dans leur ensemble.   
 
Une Année britannique ! se propose de remédier à cet oubli au travers de deux expositions qui 
ÒÙÔÈÍÅÒÏÎÔ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπςπ ÅÔ ÌȭÁÎÎïÅ ςπςρȢ ,ȭÕÎÅ ÏÆÆÒÉÒÁ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÉÎïÄÉÔ ÁÕ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 
collections du musée et des chefs-ÄȭĞÕÖÒÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÒðÔïÓ ÐÁr le musée du 
,ÏÕÖÒÅȢ ,ȭÁÕÔÒÅȟ ÔÏÕÔ ÁÕÓÓÉ ÉÎïÄÉÔÅȟ ÍÅÔÔÒÁ Û ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÌÁ ÆÏÒÍÉÄÁÂÌÅ OÃÏÌÅ ÄÅ ÐÅÉÎÔÕÒÅ ÄÅ "ÒÉÓÔÏÌ ɉρψππ-
ρψτπɊȟ ÇÒÝÃÅ ÁÕ ÐÒðÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÓÏÉØÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭĞÕÖÒÅÓ ɉÐÅÉÎÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄÅÓÓÉÎÓɊ ÄÕ "ÒÉÓÔÏÌ #ÉÔÙ -ÕÓÅÕÍ 
& Art Gallery, partenaire du projet ÁÖÅÃ ÌÅ ,ÏÕÖÒÅȟ ÁÕÑÕÅÌ ÓȭÁÄÊÏÉÎÄÒÏÎÔ ÄÅÓ ÐÒðÔÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌÁ 
Tate Britain de Londres, de la Victoria Art Gallery de Bath et du musée du Louvre.  
 
,ȭ!ÎÎïÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÁÕ ÍÕÓïÅ sera accompagnée de trois publications scientifiques dont un album sur 
ÌȭÅxposition British Stories ɉÛ ÐÁÒÁÿÔÒÅ ÅÎ ςπςπɊȟ ÕÎ ÃÁÔÁÌÏÇÕÅ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Absolutely Bizarre ! (à 
ÐÁÒÁÿÔÒÅ ÅÎ ςπςπɊ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÄȭÕÎ ÃÁÔÁÌÏÇÕÅ ÒÁÉÓÏÎÎï ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÄÕ ÍÕÓïÅȟ ÅÎ ςπςρȢ 

 
À noter également, un colloque international sur ,ȭÁÒÔ du portrait dans la peinture anglaise (1750-
1900) organisé par les universités de Toulouse-Jean Jaurès et de Bordeaux-Montaigne, en 
collaboration avec le musée des Beaux-Arts de Bordeaux (fin juin  ςπςρɊȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ 
pluridisciplinaire : concerts, dÅǲcouverte de la littÅǲrature anglaise ou encore projets de mÅǲdiation. 
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Commissariat ÄÅ Ìȭ!ÎÎïÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ 
Sophie BarthÅǲlÅǲmy, directrice du musÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux,  
Sandra Buratti-Hasan, directrice adjointe du musÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux, conservatrice des 
collections XIXe-XXe 

siÅǮcles.  
Guillaume Faroult, conservateur en chef au musÅǲe du Louvre, en charge des peintures françaises du 
XVIIIe siÅǮcle et des peintures britanniques et amÅǲricaines.  
Pour Absolutely Bizarre !, Jenny Gaschke, conservatrice des collections europÅǲennes avant 1900 au 
Bristol Museum & Art Gallery.  
 

Catalogue ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Absolutely Bizarre  ! sous la direction scientifique de Guillaume Faroult.  

 

Scïnographie Sandrine Iratëabal, Atelier SIGMAS, Bordeaux. Guillaume Ruiz, design graphique des 
expositions.  
 

Mise en lumiîre GÅǲraud PÅǲriole.  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
L'Exposition Absolutely Bizarre ! a reçu le label Exposition  d'intérêt national  du ministère de la 
Culture (Direction générale des patrimoines - service des musées de France). À ce titre, elle a reçu un 
soutien financier exceptionnel. 
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Entretien croisÅǲ avec les 
commissaires  
Cette Année britannique ! ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÔÒÉÅÎÎÁÌÅ ÑÕÅ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ 
Bordeaux a signïe avec le musïÅ ÄÕ ,ÏÕÖÒÅ ÌȭÁÎÎïe derniîre. Comment avez-vous pensï cette 
seconde ïdition ?  

Sophie Barthïlïmy : Cette seconde ÅǲÄÉÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌÅ ÆÒÕÉÔ ÄȭÕÎ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÎÏurri avec le musÅǲe du Louvre 
ÅÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎȟ ÂÉÅÎ ÓÕǶr, de croiser nos collections. Au regard de la situation sanitaire actuelle, nous 
avonÓ ÄïÃÉÄï ÄȭÕÎ commun accord avec nos partenaires de consacrer toute une année à ce programme. 
Les deux expositions, prévues initialement aux mêmes dates, vont donc se succéder. De maniÅǮre 
gÅǲnÅǲÒÁÌÅȟ ÌÅÓ "ÏÒÄÅÌÁÉÓ ÓÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄÅ ÄÅǲcouvrir dans leur ville les grands chefs-ÄȭĞÕÖÒÅ ÄÅ 
ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔȢ )ÌÓ ÐÏÕÒÒÏÎÔ ÁÄÍÉÒÅÒȟ ÄÁÎÓ la première exposition intitulée British Stories, la trÅǮs belle 
collection du musÅǲe aux cÏǶtÅǲs de toiles des maąǶtres du Louvre, dont le fameux Master Hare de Reynolds.  

En juin 2021, à la Galerie des Beaux-Arts, une deuxiÅǮÍÅ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÕÒ Ìȭ%ǳcole de Bristol offrira un 
vÅǲritable ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÈÉÓÔÏÒÉÅÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÅÔ ÄÅ ÄÅǲÆÒÉÃÈÁÇÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÏÒÉÇÉÎÁÌÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ 
proposerons aux visiteurs. Absolutely Bizarre ! rÅǲÕÎÉÒÁ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÓÁÖÏÕÒÅÕÓÅÓȟ ÓÕÒÐÒÅÎÁÎÔÅÓȟ 
fantasques mÅǶme, mÅǶlant humour anglais et univers fantastiques.  

Ces deux expositions permettront donc de proposer deux points de vue complémentaires sur la 
peinture britannique. DÅǮs mon arrivÅǲe au musÅǲÅ ÅÎ ςπρτȟ ÊȭÁÉ ÅÕ ÌÅ ÓÏÕÈÁÉÔ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÎÏÔÒÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ 
ÄȭÁÒÔ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÑÕÉ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÄÅÓ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅÓ ÐÒÅÓÔÉÇÉÅÕÓÅÓȟ ÎÏtamment de grands portraitistes 
anglais. Je suis donc trÅǮs heureuse que le public puisse prendre plaisir ÁǮ la dÅǲcouverte de toutes ces 
ĞÕÖÒÅÓȢ  

Guillaume Faroult : %Î ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÄÅÓ ÐÅÉÎÔÕÒÅÓ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅÓ ÁÕ ,ÏÕÖÒÅȟ ÊȭÅǲtais sÅǲduit  
depuis longtemps par la poÅǲsie si subtile de Francis Danby, le peintre le plus cÅǲlÅǮÂÒÅ ÄÅ Ìȭ%ǳcole de 
Bristol et que Turner lui-mÅǶÍÅ ÁÄÍÉÒÁÉÔ Ȧ *Å ÓÏÕÈÁÉÔÁÉÓ ÖÉÖÅÍÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÄÅ ÓÅÓ ÐÅÉÎÔÕÒÅÓ ÅÎÔÒÅ ÁÕ 
Louvre, ce qui a ÅǲtÅǲ possible grÁǶce ÁǮ la gÅǲnÅǲrositÅǲ du collectionneur amÅǲricain Christopher Forbes qui 
a donnÅǲ au musÅǲe en 2011 le trÅǮs spectaculaire Christ marchant sur les eaux qui sera prÅǲsentÅǲ 
ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Absolutely Bizarre ! ÌȭÁÎÎïÅ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅȢ 

%Î ςπρσȟ ÊȭÁÉ ÐÕ ÄÅǲcouvrir l a trÅǮs belle prÅǲÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÉÎÔÒÅÓ ÄÅ Ìȭ%ǳcole de Bristol proposÅǲe dans le 
musÅǲe de la ville et due ÁǮ *ÅÎÎÙ 'ÁÓÃÈËÅȢ *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÁǮ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÓÏÕÈÁÉÔÅǲ 
pouvoir organiser une exposition sur ce foyer artistique, si singulier et si mÅǲconnu, mÅǶme en 
Angleterre ! !ǯ Bristol, Francis Danby et ses Åǲmules ont su inventer un type de paysage trÅǮs particulier 
qui rend bien compte de la beautÅǲ naturelle du site tout en y instillant avec une grande subtilitÅǲ les 
signes de la modernitÅǲ urbaine. On songe souvent ÁǮ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈÅǮre des romans de Jane Austen devant 
ÃÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØȢ -ÁÉÓ ÊȭÁÖÏÕÅ ÁÖÏÉÒ ÕÎ ÆÁÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÅÉÎÔÒÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÍÁÒÇÉÎÁÌ ÄÅ ÃÅ ÆÏÙÅÒ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅ ȡ 3ÁÍÕÅÌ 
#ÏÌÍÁÎ ÄÏÎÔ ÌȭĞÕÖÒÅ ÅÓÔ ÁǮ la fois fantastique, tragique parfois et souvent burlesque, « sublime » en un 
mot ! !ǯ mon sens, il prolonge cette verve satirique typiquement britannique issue du peintre William 
(ÏÇÁÒÔÈ ÅÔ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÃÁÒÉÃÁÔÕÒÉÓÔÅÓ ÁÎÇÌÁÉÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÉÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÆÁÎÔÁÓÔÉÑÕÅ ÑÕÉ ÃÕÌÍÉÎÅ ÁǮ la 
gÅǲnÅǲration romantique dans les chefs-ÄȭĞÕÖÒÅ ÄÅ *ÏÈÎ -ÁÒÔÉÎ ÏÕ ÄÅ 4ÕÒÎÅÒȢ  

Aussi lorsque Sophie BarthÅǲlÅǲmy et Sandra Buratti-(ÁÓÁÎ ÍȭÏÎÔ ÐÒÏÐÏÓÅǲ de rÅǲflÅǲchir ÁǮ une 
ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅȟ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ Ìȭ%ǳÃÏÌÅ ÄÅ "ÒÉÓÔÏÌ ÓȭÅÓÔ ÉÍÐÏÓÅǲ ÄȭÁÕtant que 
les deux villes, Bordeaux et Bristol, sont liÅǲes.  
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Cette Année britannique regroupe deux expositions  et des événementsȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ-elle 
dans le projet du mus ïe ?  

Sandra Buratti -Hasan : Le musÅǲe des Beaux-Arts a trÅǮs tÏǶt organisÅǲ des ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓȭÉÎÔÅǲressant ÁǮ la 
peinture britannique, dans toute sa variÅǲtÅǲ. DÅǮÓ ρωτυȟ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ La peinture contemporaine en 
Angleterre prÅǲÓÅÎÔÅ ÌÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÒÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓȟ ÄÏÎÔ &ÒÁÎË "ÒÁÎÇ×ÙÎȟ 2ÏÂÉÎ 'ÕÔÈÒÉÅ ÅÔ 
Walter Sickert. En 1950, le musÅǲe accueille des collections provenant de Bristol, ville avec laquelle 
"ÏÒÄÅÁÕØ ÓȭÅǲtait jumelÅǲe trois ans plus tÏǶt. En 1972, il organise Bristol et ses peintres au XIXe siîcle ÁǮ 
ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅÓ ςυ ÁÎÓ ÄÕ ÊÕÍÅÌÁÇÅ ÅÔȟ ÅÎ ρωχτȟ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ La peinture anglaise des annïes 60. !ǯ 
nouveau, en 1977, le public bordelais peut dÅǲcouvrir La peinture britannique de Gainsborough Û Bacon 
oÕǮ le Master Hare est dÅǲjÁǮ prÅǲsentÅǲ. Le musÅǲe avait aussi participÅǲ ÁÕ ÒÅÇÁÉÎ ÄȭÉÎÔÅǲrÅǶÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÒÔ 
britannique en collaborant en 1996 avec le musÅǲe Bonnat de Bayonne pour Characters : Les 
portraitistes anglais XVIIIe-XIXe dans les musïÅÓ Äȭ!ÑÕÉÔÁÉÎÅ. PrÅǮs de 25 ans plus tard, le musÅǲe des 
Beaux-!ÒÔÓ ÓÅ ÄÅÖÁÉÔ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÄÁÎÓ ÓÅÓ ÍÕÒÓ ÃÅÔÔÅ ÒÅǲtrospective de peintures 
britanniques et de mener un travail de fond sur ces artistes, peu ÅǲtudiÅǲs et publiÅǲs.  

Sophie Barthïlïmy : Dans la tradition de prÅǲcurseur et de dÅǲcouvreur qui est la sienne, le musÅǲe 
dÅǲÖÏÉÌÅÒÁȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Absolutely Bizarre !, des thÅǲmatiques peu connues du public mais que nous 
avons ÁǮ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÕÉ ÐÒÅǲÓÅÎÔÅÒȢ )Ì ÎȭÙ Á ÊÁÍÁÉÓ ÅÕ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ sur Ìȭ%ǳcole de Bristol en dehors de 
Ìȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ ÅÔ ÓÅÕÌ Ìȭartiste Francis Danby est prÅǲsent dans les collections du Louvre, comme le 
rappelle Guillaume Faroult. Au-delÁǮ ÄÅÓ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ de réinterroger la 
constitution de la collection britannique du musée, et plus particulièrement à traveÒÓ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ 
ĞÕÖÒÅÓ « Musées Nationaux Récupération ou MNR » qui évoque, derrière ce sigle, le destin tumultueux 
ÄȭĞÕÖÒÅÓ ÄȭÁÒÔ ÒïÃÕÐïÒïÅÓ ÅÎ !ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÁÐÒîÓ ÌÁ 3ÅÃÏÎÄÅ 'ÕÅÒÒÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÅÔ ÃÏÎÆÉïÅs à la garde des 
musées nationaux. Ce ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÄȭÅǲÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄÏÎÎÅÒa lieu au premier catalogue 
raisonnÅǲ des collections britanniques du musÅǲe de Bordeaux mais aussi ÁǮ ÕÎ ÃÏÌÌÏÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭÁÒÔ ÄÕ 
portrait, organisÅǲ en association avec les universités de Toulouse-Jean Jaurès et de Bordeaux-
Montaigne fin juin  2021.  

Vous ïvoquez les drĖles histoires  ÄÅ ÌȭOcole de Bristol, pouvez -vous nous en dire plus ?  

Jenny Gaschke : ,ÅÓ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÄÅ Ìȭ%ǳcole de Bristol aimaient se rencontrer pour dessiner ÁǮ la campagne, 
ÃÏÍÍÅ ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÄÅ ÌȭÅǲpoque romantique. !ǯ Leigh Woods, prÅǮÓ ÄÅÓ ÇÏÒÇÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÖÏÎ, les artistes 
adoraient jouer de la guitare et pique-niquer, mais ils avaient aussi un vif intÅǲrÅǶt pour les sciences et 
la technologie. Ils voulaient peindre de grandes scÅǮÎÅÓ ÓÕÂÌÉÍÅÓȟ ÄÉÇÎÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÃÁÄÅǲmie royale, mais ils 
Åǲtaient en mÅǶme temps profondÅǲment engagÅǲs socialement ɀ comme on peut le voir dans leurs scÅǮnes 
satiriques de la vie ÁǮ Bristol et leurs images des Åǲmeutes qui enflammÅǮrent la ville en 1831.  

Une anecdote de leur Åǲpoque est particuliÅǮÒÅÍÅÎÔ ÃÒÏÕÓÔÉÌÌÁÎÔÅ ȡ ÅÎ ρψρχȟ ÌȭÁÒÔÉÓte Edward Bird peint 
ÌÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÄȭÕÎÅ ÊÅÕÎÅ ÆÅÍÍÅ ÅǲlÅǲgante, vêtue ÄȭÕÎÅ ÒÏÂÅ ÄÅ ÓÏÉÅ ÊÁÕÎÅ ÅÔ ÐÏÒÔÁÎÔ ÕÎ ÔÕÒÂÁÎ ÂÌÁÎÃ ÆÁÉÔ 
de plumes de paon. Elle pose devant des temples indiens et des palmiers. Cette jeune femme, prÅǲsentÅǲe 
comme la Princesse Caraboo de Java, ÅǲÔÁÉÔ ÅÎ ÆÁÉÔ -ÁÒÙ "ÁËÅÒȟ ÆÉÌÌÅ ÄȭÕÎ ÃÏÒÄÏÎÎÉÅÒ ÄÕ $ÅÖÏÎÓÈÉÒÅȢ %ÌÌÅ 
avait inventÅǲ un langage incomprÅǲhensible afin de persuader ses hÏǶÔÅÓ ÅÔ ÌÅ ÇÒÁÎÄ ÐÕÂÌÉÃ ÑÕȭÅÌÌÅ Åǲtait 
une IndonÅǲsienne de haut rang, qui avait ÅǲtÅǲ capturÅǲe par des pirates. Elle a ÅǲtÅǲ capable de maintenir 
la tromperie pendant dix semaines, et ce de maniÅǮre tout ÁǮ fait remarquable.  

Vous avez construit une riche programmation culturelle pour cette Année, quelle est la g ïnîse 
de ces partenariats ?   

Sophie Barthïlïmy : ParallÅǮlement aux visites classiques, dÅǲdiÅǲes ÁǮ la parfaite contemplation des 
ĞÕÖÒÅÓȟ ÌȭÅǲquipe du service de la valorisation culturelle conëoit des moments oÕǮ le musÅǲe des Beaux- 
Arts devient un lieu vivant, ouvert et mouvant dans lequel le public rencontre des acteurs de tous 
horizons.  
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Des paÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄÅ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÕÎÅ ÖÁÓÔÅ 
programmation pluridisciplinaire, au sein du musÅǲe et dans toute la mÅǲtropole : concerts, rencontres 
ÅÔ ÐÁÒÃÏÕÒÓȟ ÁÖÅÃ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ Ìȭ/ÐÅǲra National de Bordeaux, la BibliothÅǮque MÅǲriadeck, la librairie 
ÁÎÇÌÏÐÈÏÎÅ "ÒÁÄÌÅÙȭÓ "ÏÏËÓÈÏÐȟ ÌȭÅǲcole de langue Kids&Us ou encore Station Ausone-Librairie Mollat, 
pour ne citer que quelques projets. Je tiens aussi ÁǮ souligner le partenariat du musÅǲe avec SNCF Gares 
& ConÎÅØÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎÓ de reproductions, en gare de Bordeaux Saint-Jean et 
Äȭ!ÇÅÎȢ %ÌÌÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÄȭÏÆÆrir aux voyageurs une dÅǲÃÏÕÖÅÒÔÅ ÓÕÒÐÒÅÎÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅȢ  

#ȭÅÓÔ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒÉÃÈÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÍÁÉÓ ÂÉÅÎ 
ÄȭÕÎe « Année britannique », organisée par le musée. 

 

   

 
> Gilbert Stuart,  
Portrait de Mrs James Arden, vers 1794 © MusÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux.  
 

> Joshua Reynolds,  
Miss Frances Kemble, actrice, 1784. 
Paris, musÅǲe du Louvre © RMN-Grand Palais (musÅǲe du Louvre) / GÅǲrard Blot.  
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Exposition British Stories  
Conversations entre le musÅǲe du Louvre et le musÅǲe des Beaux-Arts de 
Bordeaux  

Musïe des Beaux-Arts  

12 novembre  2020 ɀ 19 septembre  2021  
 
,ÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭÁÒÔ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÆÏÒÍÅÎÔ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÍÕÓÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux un corpus 
cohÅǲÒÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÔÁÂÌÅÁÕØȟ ÄÅÓÓÉÎÓȟ ÅÓÔÁÍÐÅÓ ÅÔ ÓÃÕÌÐÔÕÒÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÏÆÆÒÅ 
ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔÅǲ de les admirer dans un parcours articulÅǲ en plusieurs sections, en regard de huit chefs-
ÄȭĞÕÖÒÅ prêtés par le musÅǲe du Louvre, partenaire prestigieux de cette Année britannique.  
 

5ÎÅ ÐÁÒÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ est consacrÅǲe ÁǮ ÌȭÁÒÔ ÄÕ ÐÏÒÔÒÁÉÔȟ ÕÎ ÇÅÎÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌÅÓ ÐÅÉÎÔÒÅÓ 
britanniques excellaient depuis le XVIe siÅǮcle. Au XVIIe siÅǮcle, le sÅǲjour du peintre flamand Anton van 
Dyck ÁǮ la cour de Charles Ier Äȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅȟ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÄÉØ ÄÅÒÎÉÅǮres annÅǲes de sa carriÅǮre, fut 
dÅǲÔÅÒÍÉÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅǲÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÅÕÒÏÐÅǲen du portrait dont il renouvela les codes (Modello du 
Double portrait de Charles-Louis de Simmeren et du prince Rupert de Palatinat, neveux du roi, musÅǲe des 
Beaux-Arts, Bordeaux). Parmi ses hÅǲritiers les plus cÅǲlÅǮbres, citons Joshua Reynolds, reprÅǲsentÅǲ par 
son cÅǲlÅǮbre Master Hare (musÅǲe du Louvre) et quelques portraits saisissants (Portrait de Richard 
Robinson, ïvðÑÕÅ Äȭ!ÒÍÁÇÈȟ musÅǲe des Beaux-Arts, "ÏÒÄÅÁÕØɊȢ #Å ÔÏÕÒ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎ ÄÕ portrait 
britannique culmine avec le Portrait de John Hunter, par Thomas Lawrence (musÅǲe des Beaux-Arts, 
"ÏÒÄÅÁÕØɊȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ Äȭ(ÉÓÔÏÉÒÅȟ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÒÅǲserve une place de choix ÁǮ des 
artistes peu reprÅǲsentÅǲs dans les collections publiques franëaises : James Ward, avec un superbe 
Baptðme du Christ (musÅǲe du Louvre), Benjamin West (Phaïton sollicitant la conduite du char 
Äȭ!ÐÏÌÌÏÎȟ musÅǲe du Louvre) et Johan Zoffany (Triomphe de Vïnus et Vïnus et Adonis, musÅǲe des Beaux- 
Arts, Bordeaux). Notons Åǲgalement que le genre typiquement anglo-saxon de la « conversation piece » 
(portrait de groupe ÁǮ caractÅǮre narratif) est aussi reprÅǲsentÅǲ ainsi que celui du paysage, dominÅǲ par le 
dramatique tableau de John Martin (Macbeth et les trois sorciîres, musÅǲe des Beaux-Arts, Bordeaux).  
 
#ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÁǮ ÕÎ ÖÏÙÁÇÅ ÐÁÓÓÉÏÎÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ ÄȭÏÕÔÒÅ-Manche que vous invite le musÅǲe des 
Beaux-Arts de Bordeaux, avec la collaboration exceptionnelle du musÅǲe du Louvre, au grÅǲ des 
inventions les plus significatives de gÅǲnÅǲÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ ÎÏÖÁÔÅÕÒÓȟ ÃÕÒÉÅÕØ ÅÔ ÁÕÄÁÃÉÅÕØȢ  
 
Un album retrace ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÐÒÅǲsentant simultanÅǲÍÅÎÔ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅÓ 
ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭÁÒÔ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÄÕ ÍÕÓÅǲe des Beaux-Arts et du musée du Louvre. Édition bilingue 
(franëais-anglais) illustrÅǲe, CoÅǲdition MusÅǲe des Beaux-Arts/%ǳditions Snoeck, ÁǮ paraąǶtre en 2020, 32 
pages environ.  
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Artistes prïsentïs 
 
 
Thomas E. Carlton (n.d.) 
Giovanni Battista Cipriani (1727- vers 1785/1790)  
Charles Edward Conder (1868-1909) 
William Gowe Ferguson (1632-vers 1695) 
Francis Seymour Haden (1818-1910) 
Adriaen Hanneman (1601-1671) 
John Hoppner (1758-1810) 
James Hopwood le Jeune (1795-1855) 
Thomas Lawrence (1769-1830) 
Philippe Jacques Loutherbourg (1740-1812) 
John Martin (1789-1854) 
Paul Ayshford Methuen (1886-1914) 
Victor Pasmore (1908-1998) 
Allan Ramsay (1713-1784) 
Joshua Reynolds (1723-1792) 
Jan Siberechts (1627- vers 1703) 
John RaphaÅȃl Smith (1752- 1812) 
Gilbert Stuart (1755-1828) 
Anton Van Dyck (1599-1641) 
James Ward (1769-1859) 
Benjamin West (1738-1820) 
John Warrington Wood (1839-1886) 
Johan Zoffany (1733-1810)  
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:ÏÏÍ ÓÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ĞÕÖÒÅÓ  

Joshua Reynolds 

 
> Master Hare, Portrait de Francis Hare (1786 -1842) dit Master Hare ou encore Infancy , 1788-1789  
Huile sur toile , Paris, musée du Louvre.  

 

1ÕÁÎÄ ÉÌ ÐÅÉÎÔ ÃÅÔÔÅ ĞÕÖÒÅ ÁǮ ÌȭÅØÔÒÅǶme fin de sa carriÅǮre, Reynolds est conscient de la qualitÅǲ du portrait 
du jeune Francis George Hare, ÁǶgÅǲ ÁÌÏÒÓ ÄȭÁǮ ÐÅÉÎÅ ÄÅÕØ ÁÎÓȢ )Ì ÆÁÉÔ ÇÒÁÖÅÒ ÌȭĞÕÖÒÅ ÓÏÕÓ ÌÅ ÔÉÔÒÅ Enfance 
qui accorde ainsi une valeur emblÅǲmatique ÁǮ ce chef-ÄȭĞÕÖÒÅ ÄÅ ÓÁ ÍÁÔÕÒÉÔÅǲ. Elle deviendra 
rapidement cÅǲlÅǮÂÒÅȟ ÖÅÎÁÎÔ ÉÎÃÁÒÎÅÒ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÕ ÎÏÕÖÅÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÐÏÒÔÅǲ ÓÕÒ ÌȭÅÎÆÁÎÃÅȟ ÄÅǲveloppÅǲe au 
XVIIIe siÅǮcle. Reynolds a en effet exÅǲcutÅǲ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÏÒÔÒÁÉÔÓ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÓÁ ÂÒÉÌÌÁÎÔÅ 
carriÅǮre oÕǮ il a su transcrire avec une sensibilitÅǲ exceptionnelle la personnalitÅǲ spÅǲcifique de ses petits 
modÅǮles.  

Ici, Reynolds adopte une composition particuliÅǮrement dynamique en prÅǲsentant le jeune garëon le 
doigt dressÅǲ et animÅǲ par une vive curiositÅǲ envers le monde qÕÉ ÌȭÅÎÔÏÕÒÅȢ ,Á ÖÉÔÁÌÉÔÅǲ ÄÅ ÌȭÅØÅǲcution 
picturale ÁǮ larges coups de brosse met en exergue la vivacitÅǲ de son sujet. Reynolds a, tout au long de 
sa carriÅǮre, dÅǲveloppÅǲ une technique extrÅǶmement inventive, voire expÅǲrimentale au service de ses 
intentions esthÅǲÔÉÑÕÅÓȢ ,ȭÉÎÔÅÎÓÉÔÅǲ chromatique des roses, des blancs et du bleu violacÅǲ qui magnifie la 
ÇÒÁÃÉÅÕÓÅ ÓÉÌÈÏÕÅÔÔÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÁÃÃÅÎÔÕÅ ÅÎÃÏÒÅ ÌÁ ÆÒÁąǶcheur de cette reprÅǲsentation iconique de la 
jeunesse.  
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John Martin  

 
 

> Macbeth et les trois sorciîres, 1849 -1851  
Huile sur toile  
Musïe des Beaux-Art s de Bordeaux .  

La composition dramatique, le goÕǶt pour le surnaturel et la lumiÅǮÒÅ ÓÐÅÃÔÁÃÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭĞÕÖÒÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ 
caractÅǲristiques de la peinture de John Martin. Le musÅǲe des Beaux-Arts est le deuxiÅǮme musÅǲe 
franëais, après le Louvre, ÁǮ possÅǲÄÅÒ ÕÎÅ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÓÔÅȢ $ÁÎÓ Macbeth et les trois sorciîres, John 
Martin fait rÅǲfÅǲrence ÁǮ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅ 7ÉÌÌÉÁÍ 3ÈÁËÅÓÐÅÁÒÅ ɉÅØÔÒÁÉÔ ÄÅ la scÅǮÎÅ σ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ )ɊȢ ,ÅÓ ÓÉÌÈÏÕÅÔÔÅÓ 
de Macbeth et de Banquo, tous deux alors gÅǲnÅǲÒÁÕØ ÄÅ ÌȭÁÒÍÅǲe du roi, se dessinent sur un promontoire 
rocheux, orientÅǲs en direction des trois sorciÅǮÒÅÓ ÑÕÉȟ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÁÐÐÁÒÅÎÃÅ ÄÉÁÐÈÁÎÅȟ ÓȭÅǲclipsent et se 
mÅǶlent aux nuages. En haut ÁǮ droite, un jet de peinture trÅǮs fluide zÅǮÂÒÅ ÌÅ ÃÉÅÌ ÄȭÕÎ Åǲclair surnaturel, 
prÅǲcÅǲdant la disparition des sorciÅǮres.  

La palette, expressive et particuliÅǮrement subtile, confronte des gris violacÅǲs ÁǮ des roses lumineux. Un 
mouvement circulaire soulÅǮve les nuages chargÅǲÓ ÄÅ ÐÌÕÉÅ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÕÎ ÓÏÌÅÉÌ ÐÁǶle et rose Åǲclaircit la 
partie supérieure ÇÁÕÃÈÅ ÄÅ ÌȭĞÕÖÒÅȢ ,ÅÓ ÁÒÂÒÅÓȟ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÄÅǲnudÅǲÓȟ ÐÌÏÉÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÅ ÖÅÎÔȢ ,ȭÁÒÔÉÓÔÅ 
ajoute aux costumes de Macbeth et de Banquo une armure et de petits boucliers ronds, caractÅǲristiques 
des armes des hautes terres dȭ%ǳÃÏÓÓÅȢ !Õ ÓÅÃÏÎÄ ÐÌÁÎȟ ÏÎ ÄÅÖÉÎÅ ÌÁ ÍÁÓÓÅ ÄÅ ÌȭÁÒÍÅǲe dÅǲtaillÅǲe par de 
petites touches de couleurs lumineuses.  
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Allan Ramsay 

 

> Portrait de la comtesse Elisabeth de Salisbury, 1769 . Huile sur toile  
Musïe des Beaux-Arts de Bordeaux.  

Allan Ramsay est un homme Åǲrudit et un artiste accompli, tant du point de vue littÅǲÒÁÉÒÅ ÑÕȭÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅȟ 
avec une personnalitÅǲ ÐÏÌÙÍÏÒÐÈÅȢ 3ÏÎ ÖÏÙÁÇÅ ÅÎ )ÔÁÌÉÅȟ ÅÎÔÒÅ ρχυυ ÅÔ ρχυχȟ ÌÕÉ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÅÎÒÉÃÈÉÒ ÌÁ 
portÅǲe psychologique de ses portraits et de dÅǲvelopper son rÅǲseau de sociabilitÅǲǲ auprès de la noblesse 
britannique qui y sÅǲjourne. La comtesse Elisabeth de Salisbury (1721-1776) rencontre le peintre ÁǮ la 
cour de Georges III oÕǮ son fils James occupe les fonctions de Lord Chambellan de la Maison du Roi. !ǯ 
mi-corps, la tÅǶte tournÅǲe vers le cÏǶtÅǲ, le coude appuyÅǲ, elle a une attitude naturelle que ne contredisent 
pas son visage fermÅǲ et sa moue dÅǲsabusÅǲe, comme si elle Åǲtait perdue dans une triste rÅǶverie. Son 
teint rose et sa blondeur, mis en valeur par un ÅǲÃÌÁÉÒÁÇÅ ÐÒÅÓÑÕÅ ÆÁÃÉÁÌȟ ÓȭÈÁÒÍÏÎÉÓÅÎÔ ÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ 
avec une toilette raffinÅǲe qui tÅǲmoigne du rang social du modÅǮle ɀ dentelle du chÁǶle, du dÅǲcolletÅǲ fermÅǲ 
et des volants des manches. Dans ces annÅǲes-lÁǮ, Ramsay affectionne particuliÅǮÒÅÍÅÎÔ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÁÔÔÉÔÕÄÅ 
dÅǲcontractÅǲe et propice ÁǮ mettre en valeur la somptuositÅǲ des vÅǶtements.  
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Parcours dÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ 
Le parti pris scÅǲnographique des deux expositions qui composent Une Année britannique au musée fait 
la part belle ÁǮ une « scÅǲÎÏÇÒÁÐÈÉÅ ÓÉÌÅÎÃÉÅÕÓÅ ȻȢ %ÌÌÅ ÓȭÉÎÓÐÉÒÅ ÄÅÓ ÉÎÔÅǲrieurs anglais, chaleureux, feutrÅǲs, 
et souvent colorÅǲs. La proposition graphique prend appui sur une typographie et un graphisme 
caractÅǲÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÉÍÐÒÉÍÅÒÉÅ ÁÎÇÌÁÉÓÅȟ ÒÅǲinterprÅǲtÅǲe de maniÅǮre contemporaine.  

British Stories a pour objet de montrer de faëÏÎ ÑÕÁÓÉ ÅØÈÁÕÓÔÉÖÅ ÌÅ ÒÁÒÅ ÆÏÎÄÓ ÄȭĞuvres britanniques 
du musÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux. GrÁǶce ÁǮ un dialogue entre les toiles bordelaises et les chefs-
ÄȭĞÕÖÒÅ ÐÒÅǶtÅǲs par le musÅǲe du Louvre, huit conversations offriront un point de vue unique sur la 
richesse et la diversitÅǲ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÄȭÏÕÔÒÅ-Manche.  

Une premiÅǮÒÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÓÕÒ ÌȭÁÒÔ ÄÕ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÁÕØ 86)))e et XIXe siÅǮcles. La prÅǲsence de grands 
ÉÎÓÐÉÒÁÔÅÕÒÓ ÔÅÌÓ ÑÕȭ!ÎÔÏÎ ÖÁÎ $ÙÃËȟ ÐÕÉÓ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÓ ÍÁąǶtres du genre, de Joshua Reynolds ÁǮ 
Thomas Lawrence, en passant par Allan Ramsay, met en lumiÅǮre la virtuositÅǲ et le panache propres ÁǮ 
cet ÁǶÇÅ ÄȭÏÒ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅȢ  

Une attention particuliÅǮre est portÅǲÅ ÁÕ ÄÅÓÔÉÎ ÈÏÒÓ ÄÕ ÃÏÍÍÕÎ ÄÅ ÄÅÕØ ÔÏÉÌÅÓ ÑÕÉ ÎȭÅÎ ÆÁÉÓÁÉÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ 
ÁǮ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÄÅÕØ Portrait s de famille, autrefois attribuÅǲs ÁǮ Thomas Lawrence mais dont 
ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÅÓÔ ÉÎÃÏÎÎÕȢ #ÅÓ ĞÕÖÒÅÓȟ ÅÓÔÁÍÐÉÌÌÅǲÅÓ -.2 σστ ÅÔ -.2 σσφȟ ÓÏÎÔȟ ÃÏÍÍÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØ 
britanniques prÅǲsents au musÅǲe, des tableaux « MusÅǲes Nationaux RÅǲcupÅǲÒÁÔÉÏÎ Ȼȟ ÃȭÅÓÔ-ÁǮ-dire des 
ĞÕÖÒÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÓÐÏÌÉÁÔÉÏÎ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ 3ÅÃÏÎÄÅ 'ÕÅÒÒÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÅÔ ÃÏÎÆÉÅǲes aux musÅǲes 
ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄÅ leur restitution ÁǮ leurs propriÅǲtaires ou ayant-droits .  

La seconde section rend compte de la diversitÅǲ des genres reprÅǲsentÅǲs grÁǶce aux marines et aux 
paysages souvent rÅǲalisÅǲs par des artistes issus du continent et qui firent carriÅǮre sur les ąǶles 
britanniques. Quelques estampes tÅǲmoignent Åǲgalement ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÏÕÔÒÅ-
Manche et des personnalitÅǲs cÅǲlÅǲbrÅǲÅÓ ÐÁÒ ÌÅÕÒÓ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎÓȢ -ÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ 
ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÑÕÉ ÁÐÐÁÒÁąǶÔ ÉÃÉ ÁÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÌÁÎȢ #ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÁ "ÉÂÌÅ ÏÕ ÌÁ ÍÙÔÈÏÌÏÇÉÅ ÇÒÅǲco- romaine que 
puisent les arÔÉÓÔÅÓ "ÅÎÊÁÍÉÎ 7ÅÓÔ ÅÔ *ÏÈÁÎ :ÏÆÆÁÎÙȟ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÍÅǲricaine et 
allemande. PhaïÔÏÎ ÓÏÌÌÉÃÉÔÁÎÔ Äȭ!ÐÏÌÌÏÎ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÕ ÃÈÁÒ ÄÕ 3ÏÌÅÉÌ, du musÅǲe du Louvre, peut ÅǶtre 
considÅǲrÅǲ comme un chef-ÄȭĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ ÎÅǲoclassique, dont BenÊÁÍÉÎ 7ÅÓÔȟ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÄÕ 
ÔÁÂÌÅÁÕȟ ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÄÅǲÆÅÎÓÅÕÒÓȢ %ÎÆÉÎȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÔÒÁÇÉÑÕÅ ÄÅ -ÁÃÂÅÔÈ ÅÔ ÔÏÕÔ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓ 
de William Shakespeare qui sont convoquÅǲs au sein de la rÅǲcente acquisition rÅǲalisÅǲe par le musÅǲe des 
Beaux-Arts de Bordeaux du tableau Macbeth et les trois sorciîres de John Martin, tableau aussi petit 
que puissant ! 

La visite se poursuit dans ÌȭÁÉÌÅ ÃÏÎÓÁÃÒïÅ Û ÌȭÁÒÔ ÄÅÓ ρωe et 20e siècles, notamment avec un buste de 
femme sculptÅǲ ÐÁÒ *ÏÈÎ 7ÏÏÄȟ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÓÅ ÔÅÒÍÉÎÅÒ ÐÁÒ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎ ÄÅÓ ÐÉÏÎÎÉÅÒÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÁÂÓÔÒÁÉÔ ÅÔ 
ÃÈÅÆ ÄÅ ÆÉÌÅ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ-garde artistique anglaise, Victor Pasmore.  
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Exposition Absolutely 
Bizarre !  
Les drÏǶÌÅÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒes ÄÅ Ìȭ%ǳcole de Bristol (1800-1840)  

Galerie des Beaux-Arts  
Juin ɀ 17 octobre  2021  

Proches par leur situation géographique au Sud-Ouest de leurs pays respectifs et par leur passé 
commun de ports coloniaux, Bordeaux et Bristol sont jumelées depuis plus de 70 ans. Si de nombreux 
ïÃÈÁÎÇÅÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÖÉÌÌÅÓȟ ÌȭïÃÏÌÅ ÄÅ ÐÅÉÎÔÕÒÅ ÄÅ "ÒÉÓÔÏÌȟ ÐÅÕ ïÔÕÄÉïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ÅÔ 
ÐÅÕ ÃÏÎÎÕÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ïÔï ÍÉÓÅ Û ÌȭÈÏÎÎÅÕÒ ÄÅ ÃÅ ÃĖÔï-ci de la Manche.  

Cette exposition propose donc la premiÅǮre prÅǲÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ ÄÅ ÃÅ ÐÈÅǲnomÅǮne 
ÓÉÎÇÕÌÉÅÒ ÑÕȭÁ ÒÅÐÒÅǲsentÅǲ Ⱥ ,ȭ%ǳÃÏÌÅ ÄÅ "ÒÉÓÔÏÌ ȻȢ 0ÌÕÓ ÑÕȭÕÎ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÐÉÃÔÕÒÁÌ ÁÕÔÏÎÏÍÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÂÉÅÎ 
ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÉÎÆÏÒÍÅÌÌÅ ÄÅ ÐÅÉÎÔÒÅÓȟ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÙÓÁÇÉÓÔÅÓȟ ÅÔ ÄȭÁÍÁÔÅÕÒÓ 
(critiques, mÅǲcÅǮnes, Åǲcrivains), caractÅǲristique des rÅǲalitÅǲs artistiques de la premiÅǮre moitiÅǲ du XIXe 
siÅǮcle. Des « sketching parties » (du terme « sketch », « esquisser ») dans les environs de Bristol et des 
rÅǲunions chez les uns et les autres cimentÅǮÒÅÎÔ ÌȭÕÎÉÔÅǲ de ce groupe dans les annÅǲes 1820-ρψσπȢ ,ȭ%ǳcole 
de Bristol aborde alors une grande variÅǲtÅǲ ÄÅ ÇÅÎÒÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅ ȡ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÃÉÔÁÄÉÎÅ 
et des scÅǮÎÅÓ ÄÅ ÇÅÎÒÅȟ ÖÕÅÓ ÁÕ ÐÒÉÓÍÅ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅǲpoque, le paysage, en 
inventant une forme trÅǮs originale de vues pittoresques et pÅǲri -urbaines, et enfin la peinture 
fantastique, traitÅǲe avec une ambition inÅǲÄÉÔÅ ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓȢ  

De 1800 ÁǮ 1840, Bristol est ainsi une pÅǲpiniÅǮre de talents de grande valeur qui, pour certains, se feront 
ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÊÕÓÑÕȭÁǮ ,ÏÎÄÒÅÓ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭÉÎÆÌÕÅÒ ÓÕÒ ÌȭÅǲvolution de la crÅǲation artistique de la capitale 
britannique. Parmi eux, on compte les peintres Edward Bird, Francis Danby, Edward Villiers 
Rippingille, Samuel Colman, Samuel Jackson, Rolinda Sharples ɀ artiste femme qui rÅǲussit une brillante 
carriÅǮre au point de pouvoir vivre de son art - et enfin William James MÕȃller. Ce dernier, qui rÅǲalisa un 
tÅǲmoignage saisissant des Åǲmeutes embrasant Bristol en 1831, sera mis en regard, pour la premiÅǮre 
ÆÏÉÓȟ ÄȭÕÎ ÃÅǲlÅǮbre contemporain, William Turner, dont on pourra admirer de puissantes aquarelles 
reprÅǲÓÅÎÔÁÎÔ ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ ÄÕ 0ÁÒÌÅÍÅÎÔ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅȟ ÑÕÉ ÅÕÔ ÌÉÅÕ ÔÒÏÉÓ ÁÎÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȢ  

Le musÅǲe des Beaux-!ÒÔÓ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅÒÁ ÅÎÖÉÒÏÎ ψπ ĞÕÖÒÅÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÕ "ÒÉÓÔÏÌ 
Museum & Art Gallery (65 aquarelles et peintures ÁǮ ÌȭÈÕÉÌÅɊȟ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÓȭÁÊÏÕÔÅÒÏÎÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÒÅǶts de 
la Victoria Art Gallery de Bath et de la Tate Britain de Londres ainsi que du musÅǲe du Louvre.  

La scÅǲÎÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÉÎÔÅǲgrera des dispositifs ludiques et pÅǲdagogiques, rÅǲpartis dans les 
diffÅǲÒÅÎÔÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ȡ ÕÎÅ ÐÒÅǲsentation des outils et des Åǲtapes de rÅǲÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
aquarelle ; un espace ludique ÐÏÕÒ ÌÁÎÃÅÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ 0ÁÉÎÔÅÒÓȭ 0ÕÒÓÕÉÔȟ ÊÅÕ ÄÅ ÐÌÁÔÅÁÕ ÃÒÅǲÅǲ pour 
ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Ƞ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ-bibliothÅǮque comprenant des ouvrages anglais, en anglais et franëais, pour 
adultes et enfants.  

Un catalogue proposera la premiÅǮre prÅǲsentation ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÔÁÎÔ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÑÕȭÅÎ 'ÒÁÎÄÅ-Bretagne, 
du phÅǲnomÅǮÎÅ ÓÉÎÇÕÌÉÅÒ ÑÕȭÁ ÒÅÐÒÅǲsentÅǲ Ⱥ ,ȭ%ǳÃÏÌÅ ÄÅ "ÒÉÓÔÏÌ ȻȢ )Ì ÒÁÓÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÅÓÓÁÉÓ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 
sur cette Åǲcole mais aussi un ensemble de plus de 70 notices consacrÅǲÅÓ ÁÕØ ĞÕÖÒÅÓ ÅØÐÏÓÅǲes. DirigÅǲ 
par Guillaume Faroult, conservateur en chef au musÅǲe du Louvre, cet ouvrage bÅǲnÅǲficiera des 
contributions de David Solkin, professeur honoraire au Courtauld Institute de Londres, de Jenny 
Gaschke, conservatrice des collections anciennes (prÅǲ-1900) au Bristol Museum & Art Gallery, Äȭ!ÍÙ  
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Concannon, conservatrice des collections britanniques (1790-1850) à la Tate Britain, ainsi que des co-
commissaires Sophie BarthÅǲlÅǲmy, conservatrice en chef et directrice du musÅǲe des Beaux-Arts de 
Bordeaux, et Sandra Buratti-Hasan, directrice adjointe, conservatrice en charge des collections XIX-
XXe siÅǮcles au sein du mÅǶme Åǲtablissement.  
 

%ǳdition bilingue (franëais-anglais) illustrÅǲe, CoÅǲdition MusÅǲe des Beaux-Arts/%ǳditions Snoeck, ÁǮ 
paraąǶtre à la ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 2020, 280 pages.  
 
 

Artistes prïsentïs  
Edward Bird (1772ɀ1819) 
Samuel Colman (1780ɀ1845) 
Francis Danby (1793ɀ1861) 
Samuel Jackson (1794-1869) 
James Johnson (1803ɀ1834) 
John King (1788-1847) 
William James MÕȃller (1812ɀ1845) 
Nicholas Pocock (1740ɀ1821) 
James Baker Pyne (1800ɀ1870) 
Edward Villiers Rippingille (1798ɀ1859) 
Thomas L. Rowbotham (1782-1853) 
Rolinda Sharples (1793ɀ1838)  
Joseph Mallord William Turner (1775-1851) 
William West (b.c.1793ɀ1861) 
 

 
> Francis Danby,  
6ÕÅ ÄÅÓ ÇÏÒÇÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÖÏÎ ɉ6ÉÅ× ÏÆ ÔÈÅ !ÖÏÎ 'ÏÒÇÅɊȟ 1822, huile sur toile © Bristol Museum and Art Gallery. 
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:ÏÏÍ ÓÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ĞÕÖÒÅÓ  
 

Rolinda Sharples 

 
> ,ȭÁÒÔÉÓÔÅ ÅÔ ÓÁ Íîre (The Artist and Her Mother), 1816 Huile sur panneau  
Bristol Museum & Art Gallery.  

 

Dans The Artist and Her Mother, Rolinda Sharples se reprÅǲsente ÁǮ son chevalet, sa mÅǮre Ellen se tenant 
derriÅǮre ÅÌÌÅȟ ÅØÁÍÉÎÁÎÔ ÁÖÅÃ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÐÅÉÎÄÒÅȢ 3ÕÒ ÌÅ ÍÕÒ ÄÕ ÆÏÎÄȟ ÏÎ ÐÅÕÔ 
ÁÐÅÒÃÅÖÏÉÒ ÄÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔ Äȭ%ÌÌÅÎȟ ÊÅÕÎÅȟ ÔÅÎÁÎÔ ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÁÌÏÒÓ ÂÅǲbÅǲ dans ses bras. 
2ÏÌÉÎÄÁ 3ÈÁÒÐÌÅÓ ÖÉÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔÉÓÔÅÓ ÐÒÏfessionnels ayant travaillÅǲǲ en Angleterre et 
aux %ǳtats-Unis. Alors que sa famille est trÅǮs attachÅǲe au pastel, elle commence ÁǮ travailler la peinture 
ÁǮ ÌȭÈÕÉÌÅ ÄÅǮÓ ÌȭÁǶge de treize ans. Tout en continuant ÁǮ peindre des portraits, elle travaille aussi quelques 
ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÓÕÊÅÔÓ ÒÅÌÉÇÉÅÕØȢ %ÌÌÅÎ ÌȭÁ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅǲe dans sa carriÅǮÒÅ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅȟ ÁÇÉÓÓÁÎÔ 
comme un vÅǲritable agent. Dans son Journal, Rolinda commente ce moment partagÅǲ ÅÔ ÃÅÔÔÅ ĞÕÖÒÅ ÁÕ 
mois de mars 1816 : « CommencÅǲ mon autoportrait au chevalet et maman regardant... ».  
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Samuel Colman 

 
> La Foire de Saint-*ÁÍÅÓȟ "ÒÉÓÔÏÌ ɉ3Ô *ÁÍÅÓȭÓ &ÁÉÒȟ "ÒÉÓÔÏÌɊȟ 1824 Huile sur panneau  
Bristol Museum & Art Gallery.  
 

Cette peinture de genre, inÅǲdite par sa morale, sa grande taille et la complexitÅǲ de sa composition, 
suggÅǮre que Colman avait un acheteur en tÅǶÔÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÌÁ ÒÅǲalisa. La foire de Saint-James est connue 
dans les annÅǲes 1820 pour ÅǶtre un lieu de dÅǲÂÁÕÃÈÅ ÅÔ ÄÅ ÃÒÉÍÅÓȢ ,ȭÉÍÁÇÅ ÅÓÔ Ãonstruite sur le contraste 
Äȭun comportement moral d'un côté et répréhensible de l'autre, dans une action entremÅǶlÅǲe. La scÅǮne 
est bordÅǲe ÁǮ gauche par une maison bien entretenue, dont les objets sont ordonnÅǲs et ÁǮ ÌȭÏÐÐÏÓÅǲ, par 
une maison close ÁǮ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅǲlabrÅǲȢ %ÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÅÕØȟ ÌÁ ÆÏÕÌÅ ÓȭÁÍÕÓÅȢ  

,ȭÁÒÔÉÓÔÅ ÏÆÆÒÅ ÉÃÉ ÕÎ ÌÁÒÇÅ Åǲventail des commentaires sociaux et moraux de son Åǲpoque, avec des 
rÅǲfÅǲrences variÅǲes ÁǮ la virginitÅǲ perdue, ÁǮ la beautÅǲ ÅǲphÅǲmÅǮre, aux malheurs du jeu, au vol ou ÁǮ la 
tromperie. Au premier plan, un colporteur vend une bague de mariage ÁǮ un couple pour une union qui 
se terminera probablement en catastrophe car la jeune femme a dÅǲjÁǮ symboliquement perdu son 
couvre-chef. Autre exemple, la vanitÅǲ ÄȭÕÎÅ ÆÅÍÍÅ ÅÓt capturÅǲÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÇÁÒÄÅ ÁÔÔÅÎÔÉÖÅÍÅÎÔ 
son propre reflet dans un miroir, sur la stalle ÁǮ gauche de la composition.  
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Francis Danby 

 
> Une scîne Û Leigh Woods (A Scene in Leigh Woods), 1822 Huile sur toile  
Bristol Museum & Art Gallery  

Dans A Scene in Leigh Woodsȟ &ÒÁÎÃÉÓ $ÁÎÂÙ ÓȭÁÔÔÁÃÈÅ ÁǮ capturer la verdure et la beautÅǲ du bois de 
Leigh Woods situÅǲ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÇÏÒÇÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÖÏÎȟ ÐÒÉÓÅǲ des promeneurs et des contemporains et qui a 
inspirÅǲ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÏÅǮtes. Danby peint un jeune couple, peut-ÅǶtre des parents du riche 
ÃÏÍÍÁÎÄÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ĞÕÖÒÅȟ ÑÕÉ ÓÅ ÄÅǲtend dans une clairiÅǮÒÅȢ #ÅÔÔÅ ĞÕÖÒÅ ÅÓÔ ÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ View of 
the Avon Gorge. Le caractÅǮre innovant de ces reprÅǲÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÔÉÅÎÔ ÁÕ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÄÅ ÒÅprÅǲsenter 
ces personnages dans des postures et des vêtements contemporains et non pas selon un mode idÅǲalisÅǲ, 
ÃÏÍÍÅ ÃȭÅǲÔÁÉÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÁǮ ÌȭÅǲpoque. Danby, en revanche, ne reprÅǲsente pas les grands changements du 
paysage urbain et pÅǲri -urbain de Bristol, dus ÁǮ ÌȭÅÓÓÏÒ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȢ  
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Autour de ÌȭAnnée 
britannique au musée  
Programmation culturelle  
Afin de faire connaąǶtre ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÎÏÓ ÖÏÉÓÉÎÓ ÄȭÏÕÔÒÅ--ÁÎÃÈÅ ÅÔ ÄȭÅÎ ÁÄÍÉÒÅÒ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÄÁÎÓ ÕÎ 
contexte gÅǲopolitique complexe, de nombreux acteurs culturels prendront part ÁǮ lȭ!ÎÎïÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ, 
ÃÏÍÍÅ Ìȭ/ÐÅǲra National de Bordeaux (Falstaff ÎÏÕÓ ÅÍÍÅÎÁÎÔ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ ÍïÄÉïÖÁÌÅɊȟ ÌÅ 0ÏǶle 
SupÅǲÒÉÅÕÒ Äȭ%ÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ -ÕÓÉÑÕÅ ÅÔ $ÁÎÓÅ ÄÅ .ÏÕÖÅÌÌÅ-Aquitaine (concert), la station Ausone de la 
librairie Mollat (vitrines th Åǲmatiques, confÅǲrences), le Bordelais-britannique Tim Pike (concerts de 
pop mÅǲlodique britannique), la BibliothÅǮque de Bordeaux MÅǲÒÉÁÄÅÃË ɉÌÅÃÔÕÒÅÓɊȟ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
Lecteurs Migrateurs (siestes littÅǲÒÁÉÒÅÓɊȟ ÌÁ ÌÉÂÒÁÉÒÉÅ 4ÈÅ "ÒÁÄÌÅÙȭÓ "ÏÏËÓÈÏÐ ɉÌÅÃÔÕÒÅÓ ÅÎ ÁÎÇÌÁÉÓȟ 
dÅǲÇÕÓÔÁÔÉÏÎÓɊȟ ÌȭÅǲcole de langue Kids&Us (contes-thÅǲÁǶtres), etc.  

Par ailleurs, dans le cadre des rencontres intitulÅǲes « Regards croisÅǲs », des professionnels de diverses 
disciplines seront invitÅǲs ÁǮ poser leur regard de spÅǲÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎȢ  

Cette programmation croisant les disciplines et les styles artistiques, ÓȭÁÊÏÕÔÅ Û des actions de 
mÅǲdiation, menées hors les murs avec des personnes hospitalisées ou incarcérées (voir p. 21), et au 
ÍÕÓïÅ ÅÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÉÄÅÓ ÁÕØ personnes en difficulté, pour inviter des publics 
trÅǮs variÅǲs ÁǮ participer ÁǮ cette Année britannique.  

Visites et ateliers  
Des visites des expositions seront proposées pour les adultes, les enfants (individuels, scolaires et 
loisirs) et les familles. Les visites dÅǲdiÅǲes au jeune public intègreront du vocabulaire anglais. Des visites 
en anglais seront également proposées. 

Des « Visits & scones » seront organisÅǲÅÓ ÁÖÅÃ 4ÈÅ "ÒÁÄÌÅÙȭÓ "ÏÏËÓÈÏÐ ȡ ÖÉÓÉÔÅÓ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓ ÓÕÉÖÉÅÓ ÄȭÕÎÅ 
dÅǲgustation de pÁǶtisseries et de thÅǲs.  

Des visites en LSF, des visites multisensorielles (avec audiodescription) et des livrets de visite FALC 
(faciles à lire et à comprendre), accompagneront tous les publics.  

Des ateliers pour les enfants, à partir de 3 ans, ÅÔ ÌÅÓ ÁÄÏÌÅÓÃÅÎÔÓȟ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÌȭÁÑÕÁÒÅÌÌÅ 
(« Water color ȻɊȟ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓ ÆÁÎÔÁÓÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÂÒÉÓÔÏÌÉÅÎÓ ɉȺ 3Ï ÂÉÚÁÒÒÅ Ȧ ȻɊȟ ÌÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ɉȺ Marie 
de Médicis voyage »), les scènes de genre (« Conversation piece »). Des contes-thÅǲÁǶtres pour les 
enfants (3-10 ans) seront menés au musée ÐÁÒ ÌȭÅǲcole de langue Kids&Us. 
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Des ÇÁÒÅÓ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ 
Le musÅǲe des Beaux-!ÒÔÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅ ÁÕÓÓÉ ÐÏÕÒ ÐÏÒÔÅÒ ÌȭÁÒÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ ÎÏÓ ÃÏÎÃÉÔÏÙÅÎÓȢ  

Les gares de Bordeaux Saint-*ÅÁÎ ÅÔ Äȭ!ÇÅÎ ÓÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒÏÎÔ ÅÎ ÃÁÉÓÓÅÓ ÄÅ résonnance ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ 
au printemps 2021Ȣ ,ȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÅÎ ÇÁÒÅÓ ÐÒÏÐÏÓÅÒÁ ÄÅÓ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄȭĞÕÖÒÅÓ ÅÔ ÄÅ ÄÅǲtails, 
accompagnÅǲes de textes de mÅǲdiation culturelle, pour faire dÅǲcouvrir la peinture britannique aux 
voyageurs pendant leur temps de passage en gare. Ce projet est rÅǲalisÅǲ en partenariat avec SNCF Gares 
& Connexions, en cÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÕ ÄÅǲveloppement des 3000 gares 
franëaises, animée par la conviction que les gares sont des lieux de vie ÁǮ part entiÅǮre, des « villages 
ÕÒÂÁÉÎÓ Ȼ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÎÒÉÃÈÉÔ ÐÏÕÒ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÁǮ la diffusion de la Culture auprÅǮs de tous les publics.  

 

Mïdiation hors les murs avec les publics 
ïloignïs  
Afin de toucher ÅǲÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÑÕÉ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄȭÁÕÃÕÎÅ ÍÁÎÉÅǮre se rendre au musÅǲe, le service 
des publics mÅǮne trois projets « hors les murs » avec des personnes incarcÅǲrÅǲes ou hospitalisÅǲes, en 
ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÍÁÉÓÏÎ ÄȭÁÒÒÅǶt et deux hÏǶpitaux psychiatriques.  

Ces projets comportent une dÅǲÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄÅ Ìȭ%ǳcole de Bristol et une dimension de crÅǲation 
artistique. Ils aboutiront, en marge des expositions du musÅǲe, ÁǮ deux « expositions des publics » : la 
premiÅǮre, au sein de la mairie de Cadillac (Gironde), prÅǲsentera les crÅǲations rÅǲalisÅǲes par les patients 
ÄÅ ÌȭÕÎÉÔÅǲ des malades difficileÓ ÅÔ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÊÏÕÒ ÄÅ Ìȭ(ÏǶpital psychiatrique de Cadillac (12 octobre 
au 16 novembre 2020), et la seconde, ÁǮ la mairie de Lormont, accueillera le travail des patients du 
#ÅÎÔÒÅ Äȭ!ÃÔÉÖÉÔÅǲs ThÅǲrapeutiques ÁǮ 4ÅÍÐÓ 0ÁÒÔÉÅÌ ɉ#!440Ɋ ÄÅ 6ÉÌÌÅÎÁÖÅ Äȭ/ÒÎÏn.  

Le dernier projet menÅǲ auprÅǮs de 80 femmes et hommes incarcÅǲrÅǲs au Centre pÅǲnitentiaire de 
Gradignan (Gironde) donnera lieu ÁǮ ÌȭÅǲÄÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÂÊÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅǲtenus pourront garder dans leur 
cellule et offrir ÁǮ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÃÈÅÓȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÅÒ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÌÁÉÓÉÒ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÍÁÉÓ 
aussi dans une dynamique positive, le lien aux autres et une valorisation individuelle.   
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Colloque international  
Fin Juin 2021  

En collaboration avec le musÅǲe des Beaux-Arts, les UniversitÅǲs de universités de Toulouse-Jean Jaurès 
et de Bordeaux-Montaigne organiseront un colloque international sur ,ȭÁÒÔ ÄÕ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ 
anglaise (1750-1900). 

Ce colloque sera ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÈÅǲories, les enjeux et les formes du portrait anglais : 
portrait en sÅǲrie, autoportrait, portraits physiognomoniques ou allÅǲgoriques ou encore portraits 
posthumes. Il tentera de dÅǲgager les apories de la reprÅǲÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÖÉÓÁÇÅȟ ÅÎÔÒÅ ÃÏÍÍÅǲmoration 
et propagande, cÅǲlÅǲbraÔÉÏÎ ÅÔ ÃÁÒÉÃÁÔÕÒÅȢ )Ì ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÒÁ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔÅǲ du portrait en termes de discours 
ÅÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÓȢ )Ì ÉÎÔÅǮgrera enfin les ÅǲÔÕÄÅÓ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄȭÁÒÔ ÏÕ ÓÕÒ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÒÔÒÁÉÔÓ 
(entre commanditaires, artistes et collectionneurs), de mÅǶme que les communications examinant la 
spÅǲcificitÅǲ du portrait anglais et sa contribution ÁǮ ÌȭÅǲÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÉÄÅÎÔÉÔÅǲ nationale.  

Les UnitÅǲs de recherche en Åǲtudes anglophones de Ìȭuniversités de Toulouse-Jean Jaurès (CAS) et de 
ÌȭUniversitÅǲ de Bordeaux-Montaigne (Climas), et le Centre Franëois-Georges Pariset (Université de 
Bordeaux-Montaigne) ÓȭÁÓÓÏÃÉÅÎÔ ÁÕ ÍÕÓÅǲe.  
 
> 1ère journée  : 
conférence inaugurale de Guillaume Faroult, 
> 2e journée  : 
ÊÏÕÒÎïÅ ÄȭïÔÕÄÅ 
> 2e journée  : 
conférence de Sandra Buratti-Hasan 
> 3e journée :  
ÊÏÕÒÎïÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÅÔ ÁÔÅÌÉÅÒ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅÓ ÄÏÃÔÏÒÁÎÔÓ ÅÔ ÊÅÕÎÅÓ ÄÏÃÔÅÕÒÓȟ 
 

Comitï scientifique et organisateur  

Musïe du Louvre : Guillaume Faroult 
Musïe des Beaux-Arts de Bordeaux : Sophie BarthÅǲlÅǲmy ; 
Sandra Buratti-Hasan 
Universit ï de Toulouse-Jean Jaurès : Laboratoire Cultures anglo-saxonnes 
(CAS, EA 801) : Muriel Adrien, Xavier Cervantes, Catherine Delyfer 
Universit ï de Bordeaux -Montaigne :  
Labora toire Climas (EA 4196) : BÅǲatrice Laurent, JoÅȃl Richard 
Centre Franëois-Georges Pariset (EA 538) : Laurent Houssais, Adriana Sotropa.  
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Institution s partenaires 
ÄÅ Ìȭ!ÎÎïÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ 
Musïe du Louvre  
Second volet du partenariat triennal entre la Ville de Bordeaux et le musée du Louvre 

Le maire de Bordeaux et Jean-Luc Martinez, prÅǲsident-directeur du musÅǲe du Louvre, ont signÅǲ, le 
mardi 19 mars 2019, une convention-ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎÅ ÄÕÒÅǲe de trois ans entre le musÅǲe du Louvre et la 
Ville de Bordeaux, permettant de bÁǶÔÉÒ ÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÐÌÕÒÉÁÎÎÕÅÌ ÁÆÉÎ ÄÅ 
dÅǲvelopper des projets musÅǲographiques communs ambitieux et pour un large public.  

Le premier volet de ce partenariat avait pris place au sein de la Saison culturelle Libertï ! Bordeaux 
2019 ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Ⱥ ,Á ÐÁÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ,ÉÂÅÒÔÅǲ, des LumiÅǮres au Romantisme » prÅǲsentÅǲe 
par le musÅǲe des Beaux-Arts et le musÅǲe des Arts DÅǲcoratifs et du Design ÁǮ la Galerie des Beaux-Arts 
de la Ville de Bordeaux. Le Louvre avait ainsi prÅǶtÅǲ prÅǮÓ ÄÅ τπ ĞÕÖÒÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÏÎÔ ÌÅ 
spectaculaire Gïnie de la Libertï Äȭ!ÕÇÕÓÔÉÎ $ÕÍÏÎÔȟ ÕÎÅ ÒÅǲplique de la statue qui surplombe la 
Colonne de Juillet, place de la Bastille ÁǮ Paris, dÅǲdiÅǲe aux victimes des Trois Glorieuses de 1830.  

; propos du musïe du Louvre  

Ancienne rÅǲsidence ÄÅÓ ÒÏÉÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȟ ÌÅ ÐÁÌÁÉÓ ÄÕ ,ÏÕÖÒÅ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÐÁÙÓ ÄÅÐÕÉÓ 
huit siÅǮcles. Ouvert ÁǮ tous en 1793 comme un musÅǲe universel, le Louvre prÅǲsente des collections qui 
figurent parmi les plus belles au monde et couvrent neuf millÅǲnaires et cinq continents. RÅǲparties en 
huit dÅǲÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓȟ ÅÌÌÅÓ ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄÅ συ πππ ĞÕÖÒÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÄÍÉÒÅǲes, comme la 
Joconde, la Victoire de Samothrace ou la Vïnus de Milo. 'ÁÒÄÉÅÎ ÄÅ ÃÅ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÕÎÉÑÕÅ ÑÕȭÉÌ ÐÁÒÔÁÇÅ 
et fait vivre, le Louvre est le musée le plus visité au monde. 

Є 0ÌÕÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ sur  louvre.fr  

Bristol City Museum & Art Gallery 
,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ "ÒÉÓÔÏÌ #ÉÔÙ -ÕÓÅÕÍ Ǫ !ÒÔ 'ÁÌÌÅÒÙ ÒÅÍÏÎÔÅ ÁǮ ÌȭÅǲÐÏÑÕÅ ÄÅ Ìȭ%ǳcole de Bristol. InaugurÅǲe 
entre 1822 et 1823 sous le nom de Bristol Institution for the Advancement of Science, Literature and the 
Arts, elle a pu exposer pour la premiÅǮre fois le travail de ces artistes en 1824.  

,ȭÁÃÔÕÅÌ ÍÕÓÅǲÅ ÅÔ ÇÁÌÅÒÉÅ ÄȭÁÒÔ ont ouvert en 1905 et comprennent ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎÓ ÒÉÃÈÅÓ 
ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ρȟυ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÏÂÊÅÔÓȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÃÏÍÐÔÅ ÓÅÓ ÍÕÓÅǲes satellites, rÅǲpartis autour de Bristol. Elles 
ÃÏÕÖÒÅÎÔ ÌÅÓ ÃÈÁÍÐÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȟ ÌȭÁÒÃÈÅǲologie, les arts orientaux et dÅǲcoratifs, les cultures 
ÄÕ ÍÏÎÄÅȟ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅȢ  

La collection des Beaux-!ÒÔÓ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ρ ςωσ ÐÅÉÎÔÕÒÅÓȟ ρωσ ÓÃÕÌÐÔÕÒÅÓ ÅÔ ÅÎÖÉÒÏÎ ςπ πππ ĞÕÖÒÅÓ ÓÕÒ 
ÐÁÐÉÅÒȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÄÅÓ ÁÑÕÁÒÅÌÌÅÓȟ ÄÅÓ ÄÅÓÓÉÎÓȟ ÄÅÓ ÃÁÒÎÅÔÓ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓȟ ÄÅÓ ÁÌÂÕÍÓȟ des photographies, 
des gravures et des miniatures. La collection comprend aussi des vidÅǲos et des installations. Elle 
couvre la peinture de la Renaissance nordique et italienne, du baroque ÁǮ ÌȭÁÒÔ ÍÏÄÅÒÎÅ ÆÒÁÎëais, ainsi 

que la peinture britannique du XVIIe siÅǮcle ÁǮ ÎÏÓ ÊÏÕÒÓȢ %ÌÌÅ ÒÁÃÏÎÔÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔȟ ÁǮ ÌȭÅǲchelle de 
Bristol ɀ car elle reflÅǮÔÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÁÌÅ ÅÔ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÃÈÁÎÇÅÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ - mais 
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aussi ÁǮ ÌȭÅǲchelle internationale. Le musÅǲe compte des peintres de la Renaissance tels que Lucas Cranach   
Ìȭ!ncien, Giovanni Bellini ou Antonio da Solario. Le portrait britannique est prÅǲsent au travers 
ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ ÃÏÍÍÅ 2ÏÂÅÒÔ 0ÅÁËÅȟ 7ÉÌÌÉÁÍ ,ÁÒËÉÎȟ 4ÈÏÍÁÓ 'ÁÉÎÓÂÏÒÏÕÇÈȟ *ÏÓÈÕÁ 2ÅÙÎÏÌÄÓ ÅÔ 4ÈÏÍÁÓ 
Lawrence. Le paysage est reprÅǲsentÅǲ par des pionniers hollandais du genre tels que Jacob van Ruisdael 
et Jan van der Heyden et, en Grande- Bretagne, par Richard Wilson, John Constable et les artistes de 
Ìȭ%ǳcole de Bristol. La collection intÅǮÇÒÅ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÅÉÎÔÕÒÅ de genre hollandaise de Pieter 
van Slingelandt et du MaąǶtre des CortÅǮges (peintre anonyme du XVIIe siÅǮÃÌÅɊȢ )Ì ÆÁÕÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÎÏÔÅÒ 
leur influence durable dans les peintures du XIXe siÅǮcle ÅÔ ÓÕÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÁÒÔÉÓÔÅÓ ÄÅ Ìȭ%ǳcole de 
Bristol.  

,ȭÁÒÔ ÆÒÁÎëais comprend tout autant les artistes classiques du XVIIe siÅǮcle tels que Charles Le Brun et 
%ǳÔÉÅÎÎÅ 2ÅÎÄÕȟ ÑÕÅ ÌÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄÅ 'ÕÓÔÁÖÅ #ÏÕÒÂÅÔ ÅÔ %ÕÇÅǮne Boudin, Auguste Renoir ou encore 
Georges Seurat et %ǳdouard Vuillard pour le XIXe siÅǮcle. La collection permet aussi de montrer les liens 
entre les symbolistes Odilon Redon et Gustave Moreau et des artistes britanniques comme Lawrence 
Alma-Tadema.  

,Á ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎÅ ÓȭÅÓÔ ÅÎÆÉÎ Åǲlargie pour intÅǲgrer des artistes du monde entier, de Ai 
Weiwei (Chine) ÁǮ Emily Jacir (Palestine), Shilpa Gupta (Inde) ou encore Yto Barrada (Maroc).  

Є 0ÌÕÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ bristolmuseums.org.uk  
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MusÅǲe des Beaux-Arts  

de Bordeaux  
Le musÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux est le plus ancien musÅǲe municipal de la Ville de Bordeaux, crÅǲÅǲ 
ÐÁÒ ÌȭÁÒÒÅǶtÅǲ consulaire du 31 aoÕǶt 1801. Ses collections permanentes sont installÅǲes dans deux ailes 
reliÅǲes par les jardins du Palais Rohan, actuel HÏǶÔÅÌ ÄÅ 6ÉÌÌÅȢ %ÌÌÅÓ ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ÕÎ ÌÁÒÇÅ ÐÁÎÏÒÁÍÁ ÄÅ ÌȭÁÒÔ 
europÅǲen du XVe au XXe siÅǮÃÌÅȢ /Î Ù ÔÒÏÕÖÅ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ ÁÕÓÓÉ ÆÁÍÅÕØ ÑÕÅ 4ÉÔÉÅÎȟ 6ÅǲronÅǮse, 
Rubens, Van Dyck, Chardin, Delacroix, Corot, Picasso ou Matisse, ou de fonds importants tel celui de 
ÌȭÅǲcole hollandaise du XVIIe siÅǮcle. Elles prÅǲÓÅÎÔÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÌȭÅǲcole bordelaise avec des artistes cÅǲlÅǮbres 
comme le symboliste Redon, le fauve Marquet ou le cubiste Lhote.  

La collection du musÅǲe des Beaux-Arts, riche de 8 200 ĞÕÖÒÅÓ ɉÐÅÉÎÔÕÒÅÓȟ ÓÃÕÌÐÔÕÒÅÓ ÅÔ ÁÒÔÓ 
graphiques), est la premiÅǮre de Nouvelle-!ÑÕÉÔÁÉÎÅ ÅÔ ÃÏÍÐÔÅ ÐÁÒÍÉ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ 
collections publiques de France. Elle rayonne ÁǮ travers de nombreux prÅǶts, entre 200 et 300 chaque 
annÅǲe, consentis aux musÅǲes franëais et Åǲtrangers. Le musÅǲe des Beaux-!ÒÔÓ ÍÅÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Åǲgalement 
ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÄȭÅǲtude de ses collections selon diffÅǲrents axes, qui prend forme dans 
des expositions, colloques et journÅǲÅÓ ÄȭÅǲtudes ou des Åǲditions en lien avec des laboratoires de 
recherche et universitÅǲs ÁǮ ÌȭÅǲchelle locale et internationale.  

3ÏÕÓ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅ 3ÏÐÈÉÅ "ÁÒÔÈÅǲlÅǲmy, le musÅǲe organise des expositions ambitieuses, ÁǮ 
ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÅÓ Bacchanales modernes !, La nature silenciÅÕÓÅȢ 0ÁÙÓÁÇÅÓ Äȭ/ÄÉÌÏÎ 2ÅÄÏÎ ou encore Georges 
Dorignac (1879-1925) : le trait sculptï. Elles permettent de dÅǲÆÒÉÃÈÅÒ ÄÅÓ ÓÕÊÅÔÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔȟ ÔÏÕÔ 
en crÅǲant une offre attractive pour un large public, local et touristique. Elles peuvent ÅǶtre prÅǲsentÅǲes 
ÁǮ la Galerie des Beaux-Arts ou dans le parcours des collections.  

Depuis plusieurs années, le musée des Beaux-!ÒÔÓ ÄÅ "ÏÒÄÅÁÕØ Á ÐÌÁÃï ÌÅ ÐÕÂÌÉÃ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÓÏÎ ÁÃÔÉÏÎ 
ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅȢ !ÓÓÕÍÁÎÔ ÓÏÎ ÈïÒÉÔÁÇÅ ÄÅ ÍÕÓïÅ ÅÎÃÙÃÌÏÐïÄÉÑÕÅȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÐÁs moins toujours 
ÃÏÎÎÅÃÔï Û ÌȭÁÒÔ ÅÔ Û ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄÅ ÓÏÎ ÔÅÍÐÓȢ 3ÏÕÃÉÅÕØ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÄïÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÓȭÅÓÔ ÅÎÇÁÇï 
dans une programmation pluridisciplinaire, au croisement de tous les champs artistiques, et 
profondément inclusive, qui se renouvelle sans cesse. Il mène une politique culturelle active et riche 
en partenariats, que ce soient avec des artistes ou des institutions culturelles de toute nature : musées, 
ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓȟ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÁÒÔȟ ÌÉÂÒÁÉÒÉÅÓȟ ïÃÏÌÅÓ ÄȭÁÒÔȟ ÂÉÂÌÉÏÔÈîÑÕÅÓȟ opéra, conservatoire, etc. 

3ÉÅÓÔÅÓ ÌÉÔÔïÒÁÉÒÅÓȟ ÖÉÓÉÔÅÓ ÅÎ ,3& ÅÔ ÍÕÌÔÉÓÅÎÓÏÒÉÅÌÌÅÓȟ ÓÌÁÍïÅÓȟ ÒÅÇÁÒÄÓ ÃÒÏÉÓïÓȟ ÅÔÃȢ ȡ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÕ ÍÕÓïÅ 
ÐÅÒÍÅÔ Û ÔÏÕÓ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄÕ ÍÕÓïÅȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÍÅÎÔ 
ouverte à toutes les disciplines. Il propose aussi une politique de médiation dynamique, notamment à 
ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎÓȢ 6ÉÓÉÔÅÕÒÓ ÄÅ ÄÅÍÁÉÎȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÅÓ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ 
ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÕÓïÅ ȡ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅȟ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ÍÅÓÓÁÇe, 
ÓÅ ÌÁÉÓÓÅÒ ÇÁÇÎÅÒ ÐÁÒ ÌÁ ÂÅÁÕÔï ÄȭÕÎÅ ĞÕÖÒÅ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓȭÁÍÕÓÅÒȢ 

Refusant toute exclusion, le musÅǲe des Beaux-Arts a enfin ÁǮ ÃĞÕÒ ÄÅ mener des projets hors les murs 
ÁǮ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÄÉÔÓ Ⱥ ÅÍÐÅǶchÅǲs ou ÅǲloignÅǲs », construits avec des associations spÅǲcialisÅǲes 
ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅØÃÌÕÅÓ ÏÕ ÅÎ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔÅǲ, ou en intervenant auprÅǮs de personnes incarcÅǲrÅǲes 
ou hospitalisÅǲes.   
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En 2020, pendant Ìȭ!ÎÎïÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅȟ what else 
au musée ? 

Nouvel accrochage des collections XXe / Entre figuration  et abstraction 
Salle des Modernes, aile nord  
Le traumatisme causé par les deux guerres mondiales intensifie les réflexions autour de la figuration 
initiées dès le début du XXe siècle. Pascal-Désir Maisonneuve, créateur inclassable, assemble des objets 
chinés pour élaborer une galerie de personnages pleine de dérision. Les artistes remettent en question 
leur rapport au réel. Certains, comme Auguste Herbin, Jean-Maurice Gay ou le Britannique Victor 
0ÁÓÍÏÒÅ ÓÅ ÔÏÕÒÎÅÎÔ ÄÕ ÃĖÔï ÄÅ ÌȭÁÂÓÔÒÁÃÔÉÏÎ ÇïÏÍïÔÒÉÑÕÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÇÁÒÄÅÎÔ ÕÎ ÌÉÅÎȟ ÍðÍÅ ÄÉÓÔÁÎÔȟ 
avec la figure, de Roger Bissière à Olivier Debré. Chez François Dilasser, la figure est géométrique, et 
recompose les chefs-ÄͻĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ïÔÒÁÎÇÅ ÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÄÅ ÔÒÉÁÎÇÌÅÓȢ 
 

Nouveau parcours de médiation « Le sens du détail » 
Ce dispositif muséographique et pédagogique, imaginé par Ronan Charles et Isabelle Beccia, permet 
de (re)découvrir de manière inédite dix chefs-ÄͻĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ ɉÐÅÉÎÔÕÒÅÓ ÅÔ ÓÃÕÌÐÔÕÒÅÓɊȢ 0ÁÒ 
ÌȭÁÇÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄïÔÁÉÌÓȟ ÉÌ ÐÒÏÐÏÓÅ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓȟ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅ 
ÃÒïÁÔÅÕÒ ÅÔ ÁÔÔÅÎÔÉÖÅ ÁÕ ÓÅÎÓ ÃÁÃÈï ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓȢ  
Ce parcours singulier sera inauguré lors de la Nuit des musées le 14 novembre 2020, en présence de 
ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÐÅÉÎÔÒÅ ÅÔ ÓÃÕÌÐÔÅÕÒ 2ÏÎÁÎ #ÈÁÒÌÅÓȢ 
 

Regards croisés 
2ïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÍÕÓïÅ ÉÎÖÉÔÅ ÄÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÉÓÓÕÓ ÄȭÈÏÒÉÚÏÎÓ ÄÉÖÅÒÓ ɉÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅȟ ÌÉÔÔïÒÁÉÒÅȟ 
médical, philosophique, juridique, politique, aÒÔÉÓÔÉÑÕÅȣɊ ÐÏÕÒ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÕÎÅ ÖÉÓÉÔÅ ÉÎïÄÉÔÅ ÓÕÒ ÕÎÅ 
ĞÕÖÒÅȟ ÕÎ ÁÒÔÉÓÔÅ ÏÕ ÕÎ ÔÈîÍÅȢ #ÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÅÎÔÒÅ ÕÎ ÎÏÎ-ÈÉÓÔÏÒÉÅÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÅÔ ÕÎ ÍïÄÉÁÔÅÕÒ ÄÕ 
ÍÕÓïÅ ÓÏÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒȟ ÄȭÅÎÒÉÃÈÉÒ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÅÔ ÄȭÅÎ ÍÕÌÔÉÐÌÉÅÒ ÌÅÓ 
interpréta tions. 
 
Promenades littéraires  au fil des collections ȟ Û ÌȭÉÎÖÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ *ÅÁÎ-Jacques Issouli, professeur 
agrégé de lettres classiques : 
> Mercredi 28 octobre à 12h15 . 
à partir de ,ȭ)ÎÃÅÎÄÉÅ ÄÕ 3ÔÅÁÍÅÒ !ÕÓÔÒÉÁ Äȭ%ÕÇîÎÅ )ÓÁÂÅÙ ɉÌȭ/ÄÙÓÓïÅ Äȭ(ÏÍîÒÅȟ Robinson Crusoé de 
Defoe, Paul et Virginie de Bernardin de Saint-Pierre, Moby Dick ÄÅ -ÅÌÖÉÌÌÅȣɊȢ 
> Jeudi 5 novembre à 12h15 . 
à partir du Lion mort de Frans Snyders (Esope, Phèdre, Kalila wa Dimna, La Fontaine, Anouilh...). 
> Mercredi 2 décembre  à 12h15. 
à partir des Quais de Bordeaux Äȭ!ÌÆÒÅÄ 3ÍÉÔÈ ɉ-ÏÎÔÅÓÑÕÉÅÕȟ &ÌÁÕÂÅÒÔȟ :ÏÌÁȟ -ÁÕÐÁÓÓÁÎÔȟ "ÁÕÄÅÌÁÉÒÅɊȢ 
 
> Jeudi 19 novembre à 12h15 .  
Rencontre avec Ronan Charles, peintre et sculpteur, autour du nouveau dispositif de médiation Le sens 
du détail  qui permet de découvrir dix chefs-ÄͻĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ ÐÁÒ ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓÉÎÇÕÌÉîÒÅ. 
 
À expérimenter  ! 

1É ÇÏÎÇ ÄÅÖÁÎÔ ÌÅÓ ĞÕÖÒÅÓ 
> Jeudis 5 novembre et 10 décembre. De 10h à 11h15.  
2ÅÓÓÅÎÔÅÚ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅÓ ĞÕÖÒÅÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÇÙÍÎÁÓÔÉÑÕÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÃÈÉÎÏÉÓÅȟ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÄÅÓ 
mouvements lents et des exercices de respiration et de concentration, avec Marie-Françoise Poutays, 
ÐÒÁÔÉÃÉÅÎÎÅ ÄÅ 1É 'ÏÎÇ ÅÔ ÁÒÔÉÓÔÅȢ 3ïÁÎÃÅ ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÕÎ ïÃÈÁÎÇÅ avec une médiatrice du musée. Prévoir 
un masque et une tenue confortable et décontractée, sans chaussures. Pas de vestiaire disponible en 
raison des normes sanitaires.  
Toute la programmation et les activités du musée sont disponibles ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÅÎÄÁ ÄÕ ÍÕÓée, à 
télécharger et consulter sans modération.  
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Le musÅǲe des Beaux-Arts 
remercie ses mécènes  
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Et ses partenaires 
culturels  

 

  

L'Exposition Absolutely Bizarre ! a reçu le label exposition d'intérêt national du 
ministère de la Culture (Direction générale des patrimoines - service des 
musées de France). À ce titre, elle a reçu un soutien financier exceptionnel.  
 
 
#!0# ÍÕÓïÅ ÄȭÁÒÔ ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎ  
Centre commercial Mériadeck  
Bibliothèque Mériadeck 
British Consulate  
Conservatoire de Bordeaux Jacques Thibaud  
Lecteurs migrateurs  
Librairie Mollat - Station Ausone  
Opéra National de Bordeaux  
Tim Pike  
0ĖÌÅ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÍÕÓÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄÁÎÓÅ ÄÅ "ÏÒÄÅÁÕØ 
Aquitaine (PESMD)  
Université de Bordeaux-Montaigne 
Université de Toulouse-Jean Jaurès

http://www.musba-bordeaux.fr/fr/article/exposition-absolutely-bizarre-les-dr%C3%B4les-d%E2%80%99histoires-de-l%E2%80%99ecole-de-bristol-1800-1840
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Visuels disponibles pour 
la presse  
Musïe des Beaux-Arts de Bordeaux  

British Stories  
 

    
    
  

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gilbert Stuart,  

Portrait de Mrs James Arden, vers 1794. 
© MusÅǲe des Beaux-Arts, Ville de Bordeaux.  

 

Joshua Reynolds,  
Portrait de Sir William Chambers, 1750-1760. 
© MNR 333, affectÅǲ au MusÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux 

Allan Ramsay,  
Portrait de la comtesse Elisabeth de Salisbury, 1769. © 
MusÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux.  
 

Joshua Reynolds, 
Portrait de Richard Robinson, 1771-1775. 
© MNR 335, affecté au Musée des Beaux-Arts, Ville de 
Bordeaux. 
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Thomas Lawrence,  
Portrait de John Hunter, 1789-1790. 
© MusÅǲe des Beaux-Arts de Bordeaux.  
 

John Martin,  
Macbeth et les trois Sorciîres, vers 1849-1851. © MusÅǲe des Beaux-Arts 
de Bordeaux.  
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Musïe du Louvre  

British Stories  

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

Johan Zoffany,  
Le rïvïrend Randall Burroughes et son fils Ellis, 1769. Paris, musÅǲe du Louvre 
© Photo RMN-Grand Palais (musÅǲe du Louvre), GÅǲrard Blot.  
 

James Ward 
Le Baptême du Christ, 1841. 
Paris, musée du Louvre. © RMN-
Grand Palais (musée du Louvre / 
Gérard Blot.  
 

Benjamin West,  
PhaïÔÏÎ ÓÏÌÌÉÃÉÔÁÎÔ Äȭ!ÐÏÌÌÏÎ ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÕ ÃÈÁÒ ÄÕ 3ÏÌÅÉÌȟ 1804. Paris, musÅǲe du Louvre 
© RMN-Grand Palais (musÅǲe du Louvre) / Jean-Gilles Berizzi.  
 










